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STATUT ACTUEL DES OISEAUX MARINS NICHEURS EN BRETAGNE 

X. PELECANIFORMES 
par Jean-Yves MONNAT 

FOU DE BAS SAN (Sula bassana ) 

Statut en 1969- 70 

(' 3000 nids en 1970 sur Riouzig (Sept-•les), seul point de reproduc-
~on en Bretagne . 

Le fou de Bassan ne se reproduit que dans l'Atlantique Nord, e t 
la colonie de Ri ouzi g est la plus méridi onal sur l es côtes e uropéennes . 
Ses lieux de nidifi cati on sont s i évi dents , connus q ue l ' on pe ut 
donner une es timat i on as sez précise de l a popuJation mondi a l e . En com­
binant l es données de l a L.P . O. (1970) pour; uzi g avec celles de CRAMP 
et al. (1974) pour l e res t e de la population moniiale, on obtient un to­
tal de 195 000 copp 1 es . Les recens ements perme· t ant d' avancer ce chiffre 
ont tous ete effectués entre 1959 et 197 1 ; mais 174 174 couples ( 89 % 
du total) ont été comptés entre 1966 et 197 , 1ont 139 345 (71 % du to­
tal) l ors des deux années de Sea farer (1969 1;70), ce qui est très satis ­
faisant (fig. 3). 

Historique 

De même, les grands traits de l'évolution mondiale des effectifs 
sont assez bien connus. Se l on CRAMP et ai. (1974) les populations du 
Fou de Bassan ont décliné tout au long du 19ème siècle, le creux de la 
vague étant sans doute atteint vers 1894 ; ce déclin particulièrement 
notable dans les Iles Britanniques a vraisemblablement p our cause pre­
mière la pe r sé cution pa r l'Homme. La situation a commencé à se redres­
ser dès le début du 20ème siècle, et, depuis quelques années déjà, la 
population mondiale a dépassé les effectifs présumés du déb ut du !9ème 

(S iècle. Plutôt lente au début, la croissance s'est accélérée de 1939 à 
\:949 pour devenir véritablement explosive de 1949 à nos jours. 

Cet accroissement numerique s'est accompagné d ' une augmentation du 
nombre des colonies et d'une importante extension géographique s ur les 
côtes européennes . Dans les Iles Britanniques on passe de 8 colonies au 
début du siècle à 12 en 1939 , 15 en 1949 et 16 en 1969-70 (CRAMP et al. , 
1974). L'e spèce s'implante en Bretagne en 1939 (MILON, 1966), dans les 
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FIG . 3 .- REPARTITION MONDIALE DU FOU DE BASSAN (SULA BASSANA) 

Les points rouges désignent l'emplacement des diverses colonies ; les 
chiffres indiquent le nombre de couples par secteur ( Québec + Terre - Neu­
ve , Islande , Faroës , Norvège, Ecosse, Angleterre, Pays de Galles , Irlan­
de, Iles Anglo- Normandes, Bretagne). 
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Iles Anglo-Normandes en 1940 (DOBSON , 1952) et en Norvège en 1946 ( BRUN , 
1972) . 

Sur Riouzi g , 30 nids sont comptés en 1939 , 92 en 1948 et 100 cou­
ples reproducteurs sont présents en 1950 . De 1955 à 1965, l' accroisse­
ment de cette populati on est très r égulier , selon un taux moyen annuel 
de 16, 8 % ( fig . 4). La "marée noire " d ' avril 1967 fait tomber l es effec­
tifs de 2 600 à 2 200 couples, après quoi l a progression reprend, à un 
rythme moins é l evé cependant ( 9 , 5 %) , pour atteindre le chiffre de 3 800 
couples en 1973 ( MILON , 1973). 

GRAND CORMORAN (Phalacr ocorax carbo) 

Statut en 1969- 70 

4 couples dont seulement 3 reproducteurs sur l'Ile des Landes en 

'
1~70. Cet ilotd ' Ille-et- Vilaine est le seul point de reproduction de l'es­
pece en Bre tagne. 

Oiseau semi - cosmopolite (VOOUS, 1960) , le Grand Cormoran ne fait 
véritablement défaut qu ' en Amérique du Sud. Il se reproduit aussi bi en 
sur l e littoral que dans l ' intérieur . Les populations européennes sont as­
sez bien connues (fig . 5) : 

Suède 
Pologne 
Hongrie 

Al lemagne 
Danemark 
Pays - Bas 
Belgique 
Iles Britanniques 
France 

Total S.W . européen 

Historique 

40 couples 
1 500 couples 

180 couples 

1 000 coupl es 
300 coup l es 
750 couples 

3 couples 
8 100 coup l es 

250 coup l es 

: 12 123 coup l es 

(COOMANS DE RUITER, 1966) 
(LIPPENS & WILLE, 1972) 
(BAUER & GLUTZ VON BLOTZHEIM , 
1966) 

(LIPPENS & WILLE, 1972) 
(COOMANS DE RUITER, 1966) 
(COOMANS DE RUITER, 1966) 
(LIPPENS & WILLE , 1972) 
( CRAMP et al ., 1974) 
( TERRASSE & CHAPPUI S , 1969 ) 

Sur l' ensemb l e de l' Europe , l es données sont contr adi ctoires. Même 
dans l e cas des Iles Britanni ques , CRAMP et al . ( 1974) s' avouent incapa­
bles de dégager des tendances général es , ce qui l eur paraît t out à f ait 
surprenant compte tenu de l a taille de ce t oi seau , de l a l ocal isati on de 
ses colonies et de l' intérêt que l ui portent dep uis l ongtemps l es pê cheurs . 
Au Pays - Bas , l es effectifs ont passé de 3 700 coupl es en 1941 à 750 ef fec­
tivement nicheurs en 1964 ( COOMANS DE RUITER , 1966) . Mai s l' espèce s ' est 
i mplantée au Danemark en 1937 e t en Suède en 1947 . . . Les r a i sons l es p lus 
communément invoquées pour exp l iquer ces fluctuations contradictoires sont 
l a persécution dont il est victime de la part des pê cheurs profess i onne l s , 
l a pol lution des rivières , l es dépl acements de col onies , l es mesures de 
protect i on • . . 
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Sur les côtes françaises de l a Manche et dans les Iles Anglo- Nor­
mandes, la tendance est nettement à l lfiugmentation depuis une quaran ­
taine d'années. La reproduction est é'lablie pour la première fois à 
Jersey en 1933 et à Guernesey en 1939 (DOBSON , 1952). Aux Chausey, la 
population a doublé en dix ans et les effectifs de St-Marcouf ont monté 
de 14 à 67 nids entre 1959 et 1969 (BRAILLON, 1969). 

C'est dans ce contexte que se situe l'implantation en 1970 de la 
petite colonie bretonne de l'Ile des Landes . Il ne s'agit pas, cepen­
dant, du premier cas connu de reproduction en i3I'etagne . LEBEURIER & RA­
PINE (1934) signalent l 'existence au Musée d'Histcire naturelle de Rou­
en de 2 pontes réc•) l t ées 2u lSème siècle sur une roche de l 'Aber Benoit 
( 29N). Une visite à cette locali té au printemps 1932 leur permit de s'as ­
surer que l e Grand Cormoran s 'y reproduisait toujours ; il en a disparu 
depuis. Il existe en outre dans la litérrature diverses références sur 
sa nidification aux Sept-I l es et au :;ap Fréhel. MILm: (1965), MONNAT 
(1969) et BROSSELIN (1969) ont montré que ces affirmations reposaient sur 
des preuves très ins uffisantes dans le cas des Sept- Iles, et sur une er­
reur d ' identification pour Fréhel . 

Evolution récente 

Depuis 1970 , la petite population de l ' lle des Landes s'est régu­
lièrement accrue 6 ni ds en 1971, 10 à 12 ni ds en 1972, 18 -ni ds en 1973 , 
25 nids en 1974. 

CORMORAN HUPPE (Phalacrocorax aristotelis) 

Statut en 1969-70 

1637 à 1729 coupl es comptés en 1969- 70 pour près de BO si tes visi -· 
tés . Compte tenu des petites colonies non recensées au cours de Seafarer, 
et notamment de Beg Penn ar Roz/Crozon qui comptait 35 nids en 1966 (DOF ­
VAL, 1968), le véri tab l e total breton pour 1969- 70 doit être compris entre 
1 700 et 1 800 cou les. Les principal es concentrations sont situées sur 
l a commune de Camaret ( 309 à 340 couples) , au Cap Fréhel ( 314) , aux Sept­
I l es (270 ), à Bell e- I l e (215) , dans l ' archipe l d ' Hoad (141- 152), sur la 
côte nord du Cap Sizun (136-141 ) , au Gern/Crozon (55). Des cinq départe ­
ments bretons seul e la Loi re-Atlant i que est dépourvue de Cormorans huppés 
nicheurs ( f i g . 6 ) . 35 % environ des nids sont construits sur le littoral 
même ou sur l e li ttoral de grandes î les habi tées (Ouessant , Be l le- Ile) ; 

Jl
dans ce cas , l es nids sont toujours en situation quasi _inaccessible, dans 
l' abrupt de fa l a i ses escarpées ou dans des grottes. Sur les Îlots rocheux, 
l e ni d est i nstal lé soit dans l a paroi, soit au sommet de l'ilot , le plus 
souvent s.ous des b l ocs des chaos rocheux ( Melban/Sept- 1 les, roches de Ca­
maret , Brilineg/Glenen . . . ) . 

Le Cormoran huppé est , parmi l es oiseaux marins, ur. de ceux dor.è l e 
recensement préci s pose l e moi ns de problèmes . Dans tous les cas, les ~i ds 
sont faci lement r epérabl es, tant par leur volume que par les grandes pl2--
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FIG. 6.- REPARTITION DU CORMORAN HUPPE 
EN BRETAGNE 
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ques de fientes blanches qui les en tourent . L'observation en bateau per­
met de compléter ces décomptes pour les grottes , les parois non visibles 
de terre , les faces cachées des Îlots . Il est parfois possible d ' estimer 
la population ni che use d ' un site au nombre d'adultes posés en mer,ou vo­
lant à proximité de la co l onie . Dans la plupart des cas les chiffres a ­
vancés sont de s minima ; la seule source d ' erreur par excès est due à 
l'existence de couples dont l'un des partenaires au moi ns est un subadul­
te , et qui construisent des ni.ds sans se reproduire e f fectivement . POTTS 
(1971) a donné des caractères permettant de différencier adultes et su­
badultes . POTTS (1969) indique également que l a période l a plus favora­
ble au recensement va de l a fin - mai au mois de juin (nombre maximum de 
nids occupés à ce moment) . 

L'aire de reproduction du Cormoran huppé est essentiellement eu­
ropéenne . La race nominale, PhaZacrocorax aristoteZis ar istoteZis , se 
reproduit sur les côtes atlantiques depuis l e Cap Nord en Norvè~e jus­
qu ' au Maroc. La Méditerrannée héberge la seconde sous - espèce : Phala­
crocorax aristotelis desmarestii . En 1969- 70 , 31 626 coupl es ont été 
dénombrés sur l ' ensemb l e des I l es Britanniques , Iles Anglo- Normandes 
comprises . Mais si l'on saie que l'Ecosse à e lle seule abrite 80 % de 
cet effectif et que les quelque 6 400 couples restants se réparti ssent 
sur l'ensemb le des côtes d ' Irlande, du Pays de Galles et de l ' Angle ter­
re, on voit que la population bretonne est l oin d 'ê t re négligeable (fig. 
7 ) . 

Historique 

La si tuation du Cormoran huppé en Europe n'est pas très claire. Il 
serait en extension sur l e li ttoral russe de la presqu'il e de Kola (YEAT­
MAN , 1971) . Al ors que HAFTORN (1958) signale un déclin général en Norvè­
ge depuis la seconde moitié du 19ème s iècle , SCHMIDT (1967 ) décrit une 
situation stabl e sur l'ile Rundy, principal lieu de reproduc tion de l' es ­
pèce dans l e même pays . Dans les Iles Britanniques, la tendance d'ensem­
bl e est à l' augmentation , même s i des r égressions ont été enregistrées 
en p l usie urs l ocali tés (CRAMP et al ., 1974) . En Normandie, l a petite co­
l onie du Nez de Jobourg progresse lentement, mais il y a eu diminution 
dans les Chausey (BRA ILLON, 1969). Au s ud de son a i re de répartition 
(Pén i ns ule ibérique , Méditerrannée), l a tendance générale s erait à la 
baisse se l on YEATMAN (1 97 1). 

~ Pour la Bretagne , nous pouvons sans h ésiter parler d'une nette aug­
l!!;,entation depuis le début du 20ème siècle. Plusieurs secteurs en ont bé­
néficié , mais nulle part l a progress i on n ' a é té aussi suivie et si spec­
tacul aire qu'aux Sept- I les : en 1913, l e Cormoran huppé , n'y est représen­
té que par un couple sur Ar Zer; en 1925 , il n 'y a toujours qu 'un seu l 
coup l e pour toue l' archipe l, mais sur Riouzig cette foi s : j us qu'en 194 2, 
la progression reste l ente pui sque , cette année-là, il n'y a encore que 
4 couples sur Riouzig ; mais à Dan:ir de cetee date, l'augmentat i on est 
speceacul aire ec s ' ac.compagr,e cie .:_ ' installation snr trois nouvelle:o îles 
ilü-1~0 couples oour l ' ensemb le en l950, :?95 en i960 (!':ONNAT, 1969) . Le 
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FIG. 7 - EFFECTIFS DU CORMORAN HUPPE (PHALACROCORAX ARISTO'J'ELIS) 
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taux moyen d'accroissement annuel pour les dix années à' 2ug:men i:ation 
régulière de 1950 à 1960 est de 13 à 14 % • Ce rythme est tou e :-i fé1i t 
comparable aux 15 % d'accroissement moyen annue l enregis tr~ ?UX t 'ar·ne 
Islands, aonnéeE comme exemple de forte progression dans les IleE Bri­
tanniques (PARSLOW, 1973). Le cas des Sept-Iles n'est pas isolé : en 

1
1948 , KOWALSKI (1949-50) ne comptait que 50 à 80 adultes pour l'ensem­
ble des roches de Camaret, là où nous trouvons plus de 300 couples en 
".969- 7(• . '- :.:oupie pour tout l 1archipel de Glenen en 1949 (MARSILLE, 
1.'157), 2::, ..:ouples en 1969; alors qu'aux dires d'ABADIE (19J.91 ··. fa 

presque disparu •ie Belle-Ile au début cii.: siècle . ·:in y compi:e >:>'...' ...;oupl es 
au moins en 1965 (BOZEC, 1968) eT 215 couples en 1970 ; en 192:, LEBEU­
RIER (ir; Zi tt.; u0 mentionne pas j •espèce dans l 1 archipel d 'Hoad : il 
y ~n a .,.,_, moi ns une dizaine de couples entre 1957 et 1959 (BOZEC, 1958) 
et 150 couples environ en 1969-70. Seules les colonies du Cap Sizun 
sembleraient faire exception à la tendance générale : selon leR rapports 
<le BRAVE, i l y aurai-c stabilisation eu même diminution des effectifs de 
l a r•éserve Michel-Hervé Julien, principale localité de nidification dans 
ce secteur : mais nous ne pouvons statuer catégoriquement dans ce sens 
faute de données simultanées sur l'ensemble des côtes du Cap . 

I:n res umè .. 'W . début du 20ème siècle et sans doute jusqu'à la fin 
de~ années i930, la population bretonne de Cormorans huppés était à un 
niveau très inférieur à celui qu'elle atteint de nos jours. En 1934, 

'

LEBEURIER & RAPINE affirment qu'en Basse-Bretagne, 11 
••• ce n'est vrai­

ment que dans •.. la presqu'tle de Crozon qu'il se reproduit; ailleurs, 
aa nidification est accidentelle ou réduite ... " ; à cette époque il n'y 
avait pas encore 11 couples aux Sept-Iles, les colonies de Belle- Ile 
étaient résiduelles, et l'espèce ne nichait pas dans l'archipel d'Hoad. 
Compte tenu, de tout cela il parait vraisemblable que le total d'al ors 
ne dépassait guère la centaine de couples. Dans l'hypoth èse optimiste , 
c'est-à-dire en créditant les secteurs pour lesquels nous ne disposons 
pas de données anciennes d'un nombre de couples équivalent à ce lui qu ' ils 
abritent aujourd 'hui, on n'atteint de toute faç on pas 500 couples , chif­
fre bien éloigné des 1 700 couples de 1970 . 

On n~ ~ ait presque r i en sur le statut du Cormoran huppé en Breta­
gne avant 1900. Tout ce que l'on peut dire, c ' est qu'il se reproduisait 
déjà sur nos côtes au début du 19ème siècle, et de ce fait que la fai ­
bl esse de s es effectifs dans le . premier tiers du 20ème siècle n'était 
pas due à une implantation r écente. En 1838, HESSE & LE BORGNE DE KER­
MORVAN lui consacrent le plus l ong article de leurs "Notes pour l'or­
nithologie" du Finistère et, après avoir cité divers points du litto­
rals crozonnais et Ouessant, affirment qu'il ''Habite . .. enfin toutes les 
parties des côtes de Bretagne où les roches élevées et escarpées offrent 
des cavernes et des anfractuosités dans lesquelles il trouve un abri 
pour placer son nid". Rien ne perme t de se faire une quelconque idée 
sur l'abondance de l'espèce à cette période, ni de aavoir s.i, comme dans 
les Iles Britanniques , l a rareté des nicheurs entre 1900 et 1940 suit 
une longue période de diminution au cours du 19ème siècle. Seule une pu­
blication d 'ABADIE (1919) fournirait une indication dans ce sens pour 
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Belle-Ile ; encore est-elle douteuse. 

Deux hypoth èses principales ont été avanc ées pour expliquer 1 ' ac­
croissement des populations de Cormorans huppés au cours du 20ème siè­
cle. L'une fait appel à une réduct ion dans le degré d ' exploitat i on et 
de persécution par l'Homme ; la seconde à une améli oration progressive 
des ressources alimentaires de l'espèce (PARSLOW 1973). Nous sommes 
d'accord avec POTTS (1969) pour penser que la première hypothèse suffit 
à rendre compte de façon satisfaisante des phénomènes observés. 

Il faut savoir que l' essentiel des effecti f s européens de Cormo­
rans huppés est concentré dans le nord de l'Ecosse , l es Hébrides, l es 
Orcades , l es Shetland et l es faroës , c'est-à-dire tout ce secteur où 
l'Homme a pratiqué tradi t,ionnellement une exploitation plutôt intens i-
ve des oiseaux de mer (Sea-Fowling) . Dans ces iles souvent très isolées , 
aux conditions de vie difficiles , les oiseaux de mer ont pu constituer 
jusqu'à une date récente une part importante, voire prépondérante (Faroës , 
St-Kilda ... ), de la nourriture et de l ' économie l ocal es (PEDERS EN 1955 , 
BALDWIN 1974). 

Le Cormoran huppé a figuré en bonne place dans l'alimentation de 
ces iliens, surtout l es jeunes pris au nid, aussi estimés que le li èvre 
aux Faroës (WILLIAMSON 1945) . Jeunes et adultes étaient capturés , à la 
main surtout , mais aussi au bâton et au filet , dans la totalité de l a 
région concernée (BALDWIN 197 4) ; cet auteur le place en cinqu1eme pos i ­
tion dans l'ordre de fréquence des captures , derrière le Macareux, le 
Puffin des Angl ais, le Pingouin torda et les Guillemots . 

Deux séries de facteurs ont provoqué ou précipité le déclin de 
cette activité dès la fin du 19ème siècle dans les zones où elle s' était 
maintenue fermement . Le développement des moyens de communication a r om­
pu l'isolement et réduit l a nécessité de l'autarcie dans l es i les ; si ­
multanément, les progrès de l ' agriculture et de la pêche permettaient 
aux populations insulaires de se tourner vers des sources de nourriture 
moins spéci alisées . Enfin l es Actes de préservation des oiseaux et des 
oiseaux de mer de 1689, 1880 e t 1881 ont sonné le glas du Sea- Fow ling 
dans le nord des Iles Britanniques . De nos jours , la chasse tradition­
nelle aux oiseaux de mer ne survit qu'aux Faroës . 

Selon POTTS (1969), l' augmentation du Cormoran huppé et de pl usieurs 
autres espèces d'oiseaux marins a presque imméd i atement s .uivi l es mesu­
res de prote ct ion. Il a calculé d'autre part que pour une réduction de 
moitié du taux normal de recrutement, l a population de Cormorans huppés 
doit décroitre au rythme de 3 % par an. Ceci correspondra i t au déc l in 
enregistré au 19 ème s i ècle ; notons d ' a i l l eurs qu' à cette époque l a chas­
se aux oiseaux marins a connu un peu partout une recrudescence notable , 
en relation avec une tentative de commercialisation de cette ressource 
(BALDWIN 1974). Enfin, i l a été calcu l é que la réduct ion puis l' arrêt de 
l 'exploitation par l'Homme aurait dû entrainer un accroissement moyen 
annuel voisin de 11 %, chiffre qui concorde avec les taux effect ivement 
observés (POTTS 1969 ). 
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On conçoit bien qu'un tel rythme de croissance dans ce vérita­
ble réservoir de Cormorans huppés que constituent l e nord de l'Ecosse 
et les i l es Faroës ait rapidement provoqué un processus d ' e xtens i on 
a l entour . Ainsi , le redémarrage de l a colonie des Farnes a d ' abor d 
été alime nt é par i mmigrat i on à parti r de l' Ecosse (POTTS 1965). Il en 
a vr a i s e mb lable ment été de même en d ' autres points . 

En Bretagne , le début de l' a ugmentation ( années 1940 ) coïncide 
avec une phase d ' a ccé lérat ion de l a cr oi ssance dans les Iles Britanni ­
ques : 1945 dans l es Farnes ( PARSLOW, 1973), ent r e 1946 et 1951 à l ' ile 
de May (EGGELING 1974) .•. Aux Sept-Iles , l' origine de l'accroissement 
est certainement due à des fapports e xtérieurs, les effectifs de 1950 
étant bien trop su?érieurs à ceux de 1942 pour correspondre à une crois ­
s ance purement locale. 

Auparavant, l' action prédatrice de l'Homme a très bien pu con­
tribuer à la stagnation des petites colonies bretonnes. Dans l'Iroise 
not amment, l a chai r du Cormoran huppé était as s ez es t i mée pour que les 
pêcheurs locaux aient longtemps pris la peine de récol ter les jeunes 
au ni d et de tirer l es adultes. Les modes de vie ayant évolué, ces 
pratiques ont disparu presque partout. Mai s ce n'est sans doute pas un 

\ 
de s i gne d ' augmentation : ce secteur est peut-être l e dernier où l e 
Cor mor an huppé soit toujours considéré comme un gibier de bonne quali -~
asard si l es col onies du Cap Sizun sont les se ules à ne pas montrer 

• té, et où il soit encore réguli èrement chassé . 

Evolution récente 

Depuis 1970 l' augmentati on se poursuit un peu partout en Breta­
gne , et not amment dans les iles morbihannaises : à Belle - Ile, nous avons 
compté 274 nids lors d 'un recensement incomplet en 1973, contre 250 
pour l a totali té de l 'ile en 1970 ; sur Er Hardenn Vras/Hoëdic où l' es ­
pèce n ' avai t jamais été trouvée ni cheus e, 7 couples sont présents en 
1971 et 9 nids sont compt és en 1973. Cependant, l a coloni e de Riouzig 
marque l e pas depuis plusieurs années : 140 couples en 1973 (MILON 1973) 
contre 130 environ en 1967 (MONNAT 1969 ) et de 160 à 195 au cours des 
10 années pr écédentes (MILON 1966 ) ; il est vrai que le développement 

t important de l a col on i e de Fous a notablement réduit l a place disponible 
l pour les Cormorans . 
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